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Nous on sait à quoi l’on 
reconnaît un frère. À sa 
dignité. Même dans la 
misère reste digne mon 
frère. Sois fier. Même 
dans la mort. Garde ton 
honneur. Ne te complexe 
jamais devant tout ce 
qu’ils te montreront.

« Je ne suis pas arrivé au théâtre par hasard » écrit Dieudonné Niangouna. 
Pour ceux qui récusent le hasard ou le destin, ou du moins qui refusent 
d’en être les jouets, il reste les choix des rencontres. De celles qu’on 
provoque, qu’on décide, qu’on désire. Cette aventure est le résultat 
d’une série de rencontres choisies.

PREMIÈRE RENCONTRE : l’auteur congolais (Congo-Brazzaville) Dieudonné 
Niangouna, l’une des grandes voix de la dramaturgie africaine franco- 
phone, écrit un solo pour l’immense Étienne Minoungou, comédien 

burkinabé, fondateur des Récréâtrales, sans doute l’un des festivals de théâtre africain 
les plus dynamiques du continent. La ressemblance entre le comédien et Mohamed Ali 
pousse l’auteur dans le ring : dans un monde où l’art ressemble de plus en plus à un combat
de boxe, M’appelle Mohamed Ali a valeur de manifeste sur la condition de l’acteur noir. 
DEUXIÈME RENCONTRE : le texte traverse l’océan et est lu à Montréal par Iannicko N’Doua en 
2014, dans une mise en lecture d’Alice Ronfard. Philippe Racine repère le texte, sent que 
bout dans ces mots une matière vive. TROISIÈME RENCONTRE : Tatiana Zinga Botao et Lyndz 
Dantiste, tous deux diplômés du Conservatoire d’art dramatique de Montréal, fondent La 
Sentinelle en 2017. Il s’agit de la première compagnie de théâtre francophone dirigée par 
des Afro-descendants. Tatiana et Lyndz vont chercher Philippe, qui complète le trio diri-
geant. Rapidement des projets naissent, dont celui de M’appelle Mohamed Ali. QUATRIÈME 

RENCONTRE : je suis invité par La Sentinelle à une étape de leur labo sur le texte de Niangouna. 
Une dizaine de comédiens afro-descendants se sont emparés de la prose magnifique du 
Congolais, sous la houlette de Philippe et Tatiana, pour en faire un oratorio. Nous étions 
« dans le monde d’avant », c’est-à-dire avant la pandémie. Rarement une telle nécessité 
m’est apparue aussi claire : il fallait faire entendre cette parole. CINQUIÈME RENCONTRE : celle 
du public restreint. La mini-ouverture permise lors de la première éclaircie au cœur de 
la tempête covidienne nous offre l’occasion de présenter une lecture publique en sep-
tembre 2020. Sous le sceau de la Résistance, cette saison atrophiée est une sorte de 
miracle fragile. Deux soirs seulement, une discussion passionnante animée par Webster. 
Jessie Mill du FTA y assiste, elle aussi comme moi y perçoit l’urgence, la nécessité d’en 
faire un spectacle. SIXIÈME RENCONTRE : celle du public festivalier au printemps dernier. Une 
programmation au FTA, trois soirs de fête et de célébration. Les salles pleines à nouveau. 
Étienne Minoungou au Quat’Sous le soir de première, acclamant ses camarades. Étienne 
dans les loges prenant chaque acteur dans ses bras comme des frères. « Je salue ton salut 
à l’Afrique » écrivait Léopold Senghor. SEPTIÈME RENCONTRE : vous en cette rentrée 2022. Vous 
ce soir, ou cet après-midi, dans la salle, recevant ce texte coup de poing, ce texte pétri de 
« l’ivresse lucide du délire » (Senghor, encore). 

Je souhaite à ce spectacle d’autres rencontres, innombrables en fait, éternelles. Il n’a pas 
fini de faire parler de lui, ce Mohamed Ali.

Le salut à l’Afrique Olivier Kemeid
Directeur artistique

Théâtre de Quat’Sous



Fondé en 2017 à Montréal par les comédien·ne·s Lyndz Dantiste et Tatiana Zinga Botao, auxquel·le·s 
s’est joint Philippe Racine comme directeur artistique, le Théâtre de La Sentinelle compte parmi 
ses créations Lettres d’une Africaine, mise en lecture en 2021 au Théâtre de Quat’Sous, et Qui veut 
la peau d’Antigone ?, jouée à Espace Libre. Leur plus récente création, M’appelle Mohamed Ali, a 
d’abord été mise en lecture au Théâtre de Quat’Sous en 2020 pour ensuite voir le jour au Festival 
TransAmérique en juin 2022.

© Jorge Camarotti

Un pays parle toujours à travers ses enfants 
même dispersés. — Dieudonné Niangouna

Une chose est essentielle pour moi dans ce texte et c’est ce qui m’a donné envie de le 
monter : raconter une histoire à travers les mots du Congo. Sa lecture a provoqué un 
bouleversement en moi, tant je me suis reconnue. De cette lecture est née une raison 
profonde et viscérale de porter ce texte sur la scène. L’histoire d’un combat, celui que 
je mène chaque jour depuis que j’ai quitté mon Congo natal. 

Ce texte traduit parfaitement une impression qui m’habitait depuis toujours, celle 
d’être dans un perpétuel état de dissociation — pas tout à fait Noire, pas tout à fait 
Québécoise, plus ou moins Belge, avec un accent fluctuant. Une identité tellement 
explosée qui me donnait cette impression d’une schizophrénie. C’est aussi cette plu-
ralité que l’on veut transmettre au public. Dans le texte, le personnage d’Étienne est 
d’ailleurs diagnostiqué comme ayant un trouble de la personnalité multiple.

Ce choix de multiplier les voix, c’est certes une façon de revendiquer nos origines. 
Mais plus encore, il s’agit de montrer que la représentation de la personne noire au 
Québec est une somme d’individualités distinctes. L’âme noire se vit d’une multitude 
de façons. Cette dimension « orchestre » qui sous-tend le texte, les situations évo-
quées, les enjeux détaillés et les prises de paroles portées avec courage ne sont 
pas le simple fait psychologique d'un personnage, mais la dimension d'un combat 
universel. En cela l'emprunt de la « choralité » nous paraissait évident.

Nous souhaitons aussi partager un autre constat, c’est que nos combats, ces com-
bats que l’on vit au quotidien et dont il est question dans le texte, se transmettent 
malheureusement de génération en génération. On peut encore très bien s’identifier 
à Ali et à ses revendications, et faire nôtres celles d’Étienne, comédien africain.

De porter ce texte, aujourd’hui, j’y vois là une réappropriation de sa part d'histoire dans 
une Amérique du Nord on ne peut plus diversifiée, et une carte importante à jouer 
dans les enjeux de cette diversité. J’y vois aussi une réconciliation, des retrouvailles 
entre celleux arraché·e·s de l’Afrique vers les Amériques en passant par l’Europe.

Tatiana Zinga Botao Nyamabu
Metteure en scène

En 2014, j’ai participé à la lecture publique de textes de Dieudonné Niangouna. Et 
depuis, M’appelle Mohamed Ali m’habite. Je savais qu’un jour, des circonstances 
heureuses sortiraient ce texte de mes tiroirs. Ma rencontre avec le Théâtre de La 
Sentinelle fut ce moment déterminant. J’ai constaté à quel point Lyndz et Tatiana 
partageaient comme moi ce sentiment qu’il manque cruellement d’initiatives théâ-
trales permettant un dialogue autour de l’expérience de la négritude au Québec. Il 
y en a eu pourtant, j’y ai participé activement. Mais qui écoutait ? J’ose croire, cher 
public, que les choses changent, grâce à vous. L’équipe d’Ali croit de tout cœur 
que l’art inspire la réflexion, le mouvement, le changement. N’ayons pas peur des 
mots, aussi puissants soient-ils. Ce soir, ils ne sont pas là pour diviser. Nous vous les 
donnons dans l’espoir que vous revoyiez vos attendus et entendus. Constatez-vous 
comme moi que même le mot « cliché » est devenu « cliché » ? Des entendus naissent 
les malentendus. Il n’y a aucun cynisme dans notre poing levé. Il est fier, sincère. Il 
n’y a aucun cynisme dans l’emploi du mot nègre. Nous nous le réapproprions. À 
la censure des lettres j’oppose la noblesse des lettres. À l’objectification du corps 
noir j’oppose sa présence combative, bienveillante et poétique. Au révisionnisme de 
l’Histoire, j’oppose notre responsabilité personnelle de « faire histoire ». Je remercie 
Ali et Niangouna qui l’ont compris. 

Je remercie toute l’équipe de M’appelle Mohamed Ali, gens de différents horizons du 
globe qui s’unissent ici, au Québec, pour porter avec courage et passion ce spectacle. 

On n’aura plus le même visage après avoir 
raconté son histoire. — Dieudonné Niangouna

Philippe Racine
Metteur en scène



Le balado du Théâtre 
de Quat’Sous présenté 
par Hydro-Québec

Reconstruire l’imaginaire 
par la force du nombre
Dans ce nouvel épisode de L’AGORA réalisé par Marie-Laurence 
Rancourt (Magnéto), notre directeur artistique Olivier Kemeid 
s’entretient avec le metteur en scène Philippe Racine et le comé-
dien Maxime Mompérousse sur la manière dont ils réservent une 
place à la fiction dans leur travail. Ensemble, ils s’interrogent à 
travers la pièce M’appelle Mohamed Ali et la condition de l’acteur 
noir, sur nos façons de mettre en récit et de représenter sur scène 
d’autres histoires, d’autres voix, d’autres corps. C’est dans cette 
grande entreprise de traduction du monde qu’est le théâtre, que 
nous nous mettrons ici à l’écoute.
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quatsous.com/agora
Itunes + Apple PodcastÀ écouter sur  →

Écoutez. Partagez. 
Quand vous le voulez.

© Yanick Macdonald

La librairie Un livre à soi vous propose une belle sélection 
d’oeuvres littéraires à vendre dans le hall du théâtre. Pour 
chacun des spectacles, découvrez une sélection person-
nalisée de romans, livres d’art, essais et pièces de théâtre 
permettant de poursuivre les réflexions engagées sur scène. 

Découvrez
nos activités
parallèles

Les discussions
13 septembre 2022
Après la représentation

L’heure du conte 
17 septembre 2022
Pendant la représentation

Rejoignez-nous après la représentation pour discuter 
avec les créatrices et créateurs du spectacle ainsi que  
les interprètes Lyndz Dantiste, Nadine Jean, Fayolle Jean Jr,
Anglesh Major, Maxime Mompérousse, Widemir Normil, 
Martin-David Peters, Rodley Pitt et Franck Sylvestre.

Le Quat’Sous est heureux de participer à la vie culturelle 
des familles ! 

Pendant que vous assistez à la représentation dans la salle 
le samedi après-midi, vos enfants, petits-enfants, nièces 
ou neveux de 5 à 9 ans assistent à un spectacle de conte 
et participent à une activité d’arts plastiques. Cette activité 
est gratuite pour les enfants des spectateur·trice·s, mais la 
réservation est requise auprès de la billetterie du Théâtre.

Librairie éphémère 
Un livre à soi 
Hall du Théâtre



Texte 
Georg Trakl

Mise en scène 
Brigitte Haentjens

Interprétation 
Sébastien Ricard

Rêve 
et folie

28 septembre — 7 octobre 2022
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Une création de Sibyllines en coproduction 
avec le Festival international de la littérature 
et le Théâtre Français du CNA (2021) 
en codiffusion avec le Théâtre de Quat’Sous

Vous avez aimé M’appelle Mohamed Ali ? 
Rendez-vous au Centre du Théâtre d’Aujourd’hui

Lequel est un Basquiat
13 septembre au 1er octobre 2022

Musique et mise en scène Philippe Racine 
Interprétation Philippe Racine accompagné de Valérie Bourque

Une création du Théâtre de La Sentinelle en codiffusion 
avec le Centre du Théâtre d’Aujourd’hui
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Découvrez le D Magazine 
chaque samedi, dans 
l’édition papier du Devoir 

Fou  
de théâtre ? 

AFFICHAGE INTÉRIEUR
DISTRIBUTION
AFFICHAGE EXTÉRIEUR

VERSION NOIR ET BLANC ET 
RENVERSÉE SUR FOND NOIR

publicitesauvage.com

Venez découvrir des romans, livres d’art, 
essais et pièces de théâtre permettant 
de poursuivre les réflexions engagées 

dans le spectacle. 

En vente dans le hall du théâtre, avant 
ou après la représentation. 



Je ne joue pas, 
je saigne. J’enseigne. 
Je fais saigner, 
je n’ai pas le choix, 
le monde est 
un coup de poing. 
Cogner est un acte 
salutaire.

quatsous.com 514 845-7277Billetterie


